
situait à l’emplacement actuel du cimetière. Au début du 20ème  
siècle, la tour est restaurée. Il y a quelques années, c’est la place 
qui a été aménagée. Le village a une structure de « village-tas ». 
Entre le camp et l’entrée du village, l’espace bâti se structure 
de façon linéaire. Les façades des habitats sont généra-
lement constituées de pierres naturelles, couvertes 
de crépis ou d’ardoises. Le bâti traditionnel possède sou-
vent des toitures à croupettes ou à croupes. 

Elsenborn est mentionné pour la première fois en 1352, à l’occa-
sion du mariage de Beatrix d’Elsenborn et de Heinrich de Steffes-
hausen. A cette époque, une maison château appartenant à la 
famille Elsenborn se trouve dans le village. A l’origine, le territoire 
appartenait au Duché du Limbourg et était soumis à la juridiction 
de la cour de Butgenbach. En plus de l’assolement triennal, l’éle-
vage de bovin et d’ovin constitue, comme dans tous les
villages fagnards, un élément essentiel dans la vie de tous les jours. 
Les pâtures des ovins se situaient aux endroits comme Langert 
et Büschelberg, qui font actuellement partie du camp militaire. Le 
pâturage entraîne une ouverture du paysage et fait en sorte de le 
maintenir ouvert.  Après une courte période d’occupation fran-
çaise (1795-1815), suite au Congrès de Vienne, le territoire passe 
sous régime prussien. 

A cette même époque, la région devient accessible grâce à l’amé-
nagement du réseau routier et la construction de la Venn-
bahn. C’est à cette époque qu’on décide de fonder le camp mili-
taire d’Elsenborn qui engendre une expansion économique dans 
le village. Au début, le village devait servir de terrain d’exercice 
ce qui aurait mené à des expropriations, mais les coûts étaient 
trop élevés. 
Cette période entame la fin des terres communales suite à une 
nationalisation des terrains de culture et des prairies. 

Situé entre les landes du camp militaire au Nord 
et la vallée évasée de la Warche et ses affluents au 
Sud, le village fagnard d’Elsenborn se trouve sur 
la crête interfluviale séparant le bassin de la Rour 
du bassin de la Warche. 
Avec une altitude de 635 m, le village d’Elsenborn 
est un des villages les plus élevés de Belgique. 

Vu sa position en bordure sud du plateau des Hautes-Fagnes, le 
relief du village est plat à légèrement vallonné. Les sources du 
Krombach se trouvent à proximité du village. En plus du climat 
fagnard très rude et pluvieux, les sols pauvres constitués
de limon caillouteux en font une région peu propice aux cultures. 
C’est pourquoi on y retrouve uniquement des prairies perma-
nentes, parfois bordées par des haies autour du village. 

En plus d’être un village fagnard, Elsenborn a une autre particula-
rité : le camp militaire, dont l’histoire est étroitement liée à
celle du village.  Son paysage unique est formé de milieux ouverts 
composés de landes ainsi qu’une partie des sources de 
la Rour : des vallées évasées avec de vastes bas de versant qui, 
en aval, deviennent de plus en plus abruptes et forment une vallée 
escarpée couverte de forêts au nord de Küchelscheid.  La N-647 
de Sourbrodt à Butgenbach traverse le centre du village et consti-
tue un des axes principaux reliant le nord de la communauté ger-
manophone et l’Eifel allemande avec les communes du nord de 
l’Eifel belge. 

Au centre du village, le long de la route principale, se trouve
l’église qui a été érigée en 1840 après plusieurs années de
construction. L’ancienne chapelle qui date du 17ème siècle, se 
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Au début, les soldats logent dans les 
fermes. Un peu plus tard, on construit 
des tentes dans le Granatbusch. En 1895, 
la construction de baraques débute au 
Nidrumer Heck, l’endroit actuel du camp. 
L’ancien tracé de la route qui reliait Elsen-
born à Kalterherberg n’est actuellement 
plus accessible. En effet, le tronçon actuel 
était, dans le temps, une route de contour-
nement autour du territoire du camp qui 
a été réalisé entre 1913 et 1915. Les prus-
siens apportent un élément en plus qui 
engendre un changement fondamental du 
paysage régional : l’épicéa. Cette essence
a été introduite à la moitié du 19ième 
siècle et a été plantée massivement depuis 
lors. Suite au Traité de Versailles après la 
Première Guerre Mondiale, Elsenborn 
devient belge. Le camp est alors repris par 
l’armée belge. Jusqu’à 1977, Elsenborn est 
une commune indépendante. 

Aujourd’hui, le village compte 
environ 950 habitants. 
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Ferme traditionnelle avec façade en pierresnaturelles et une toiture à croupettes

Elsenborn, autrefois 
et aujour’dhui…

Ecole communale d‘Elsenborn. Le bâtiment principal a été construit en 1914, l’annexe en 2000.

Ancien chemin vers les pâtures à Langert ou à Büschelberg (aujourd’hui partie du 
camp militaire). 

Vue sur l’ancienne école pour filles. Construite en 1925, elle est devenue un centre 
culturel. 

Ancienne route vers Kalterherberg (D) à travers le camp militaire. Après la fermeture 
de ce tracé par les militaires, cet axe a perdu de son importance. 

Vue le long de la Rue de Wirtzfeld. L‘ancienne vue date du 20ème siècle.  


